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uiïfcit , qui nunqitarn quievit.
.ouisXl ! voulant faire 'la guerre

au duc de Milan , demandoit à
Trivulce , ce qu ’il falloir pour
la faire avec iuccès ? “ Trois
» chofes font abfolument né-
» ceffaires , lui répondit le ma-
v> récitai ; premièrement de
M l’argent , fecondement de i’ar"
*♦ gent , troifiémement de l ’ar*
» gent » . Ce guerrier s’étoit

-fait naturalifer Suifle . Il étoit
fur le point de fe faire recevoir
suffi noble Vénitien : voilà,
dit - on , les caufes du refroidif-
fement de François I à fon
égard . C ’étoit le particulier le
plu ? riche d ’ïtalie , Je plus
avare d ’inclination , & quel¬
quefois le plus prodigue par
pftentation.

TRIVULCE , ( Théodore)
parent du précédent , maréchal
de France , mérita le bâton
par le courage qu ’il montra à
3s bataille d ’Âignade ! en 1509 ,

à la journée de Ravenne en
3ïtâ . François I le pourvut du
gouvernement de Genes , dont
il défendit le château contre les
jhabuans en iça8 . Obligé de fp
îendre , faute de vivres , il alla
mourir en 1531 à Lyon , dont
il étoit gouverneur.

TRIVULCE , ( Antoine)
Jrere du précédent , fe déclara
pour les François lorfqu ’ils fe
fendirent maître du Milanez . il
fut honoré du chapeau de car¬
dinal , à la priere du roi , par le

ape Alexandre V { , en 1500.
1 mourut en 1S08 , à Çians,

de douleur d ’avoit perdu un
de fes freres. Il y a eu 4 autres
pardinaux de cette maifon , tous
diffingués par leurs lumières,
leurs vertus & les emplois im¬
portai qu

’ils ont remplis.' TRQCZUOU , vcyc{ Zisca,

T R 0
.

TROGUE -POMPÉE , fic¬
tif du pays des Voconces , dont
la capitale étoit Vaiion , eft
compté parmi les bons hifto-
riens latins . Il avoit mis au jour
une hiûoire en 44 livres , qui
comprenoit tout ce qui s’étoit
paffé de plus imDortant dans
l ’univers jufqu ’à Auguffe . Juilin
en fit un abrégé , façts y changer
ni le nombre des livres , ni le
titre d’ tjifloire Philippique. On
croit que c ’eft cet abrégé qui
nous a fait perdre l ’ouvrage de
Trogue - Pompée , dontleftyle
étoit digne des meilleurs écri¬
vains . Le pere de Trogue -Pom¬
pée , après avoir porté les armes
fous Céfar , devint fon fecré-
taire & le garde de fon fceau.

TR .OÏLE , fils de Priant &
d ’Hécube . Le deftin avoit ré-
folu que Troie ne feroit jamais
prife tant qu ’il vivrait. 11 fut
aflez téméraire pour attaquer
Achille , qui le tua. Rien de
plus triftement pittorefque que
îe tableau que fait Virgile de fa
fuite , après une bleffure mor¬
telle , & de fon char emporte
par les chevaux effrayés:

Parte al : A fvgiens amijjis Tro
'iltu

arwis ,
Infeïix puer eitque impur cotigrfjfHJ

Jcbilïï,
Fertnr equis ? curruque bœret rt-

fnphmmm,
L »r& tenens tamen : huic cervixpe

çomaque imbvfitiir

Ber terrnm , & yetfd pulvts
çribiiur baftâ .

TROMBELLI, (JeanChry-
foftome ) chanoine - régulier de

S . Sauveur à Bologne , parvint
aux premières charges de (on
ordre , s

’appliqua conftanimenç
à divers genres d ’étude , o£

inputut le 7 janvier 17841 ? P£ -*
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«voir publié : I . Les Fables de
f ’hedre , en vers italiens , Ve-
nife , 1735 . ll . Les Cent Fables
de Faerne ( voye \ ce mol ) , en
Vers italiens , avec quelques

.joéfies latines , Venife , 1736.
III . De Cultu San &orum Dijfer-
tationesdecem, Bologne , 1740,
■6 vol . IV . Apologie des quatre
premières Dijfertaùons précé¬
dentes , en latin , 1751 . Kief-
ting , profeiîeur de Leipfig ,
les avoit attaquées . V . Fie &
Culte de S. Jofeph , 1768- Il y
regnepeu de critique , de même
que dans les Vies de S . Joachim
& de S te. Anne , 1768 ; de la
Ste . Vierge, 1761 , 6 vol . On
etlime cependant les Difïerta-
tions qui accompagnent ce der¬
nier ouvrage , &. qui renfer¬
ment de très -bonnes remar¬
ques . VI . L 'Art de connoitre le

Jiecle des Manufcrits latins &
italiens, Bologne , 1756 , en
italien . VU . Plufieurs DifTer-
tations fur les Sacremens & la
Liturgie , pleines de favoir &
de bonne théologie , Bologne ,
1769 & fuiv . , 8 vol . in - 4p .

TROMMIUS , (Abraham)
théologien proteftant , né à
Groningueen 1633 , futpafteur
dans fa patrie , où il mourut
qp 1719. On a de lui une Con¬
cordance Grecque de ï’Ancicn-
Tcjlament,àe la verfiondesSep-
tante , Amfterdam & Utrecht,
1718 , a vol . in - fol . Il y attaque
la Concordance Grecque de Con¬
rad Kircher ; mais Jean Gagnier
d’Oxford a vigoureufement dé¬
fendu Kircher . Cependant les
deux Concordances ont leurs
partifans . Trommius s’eft atta¬
ché de même que Conrad Kir¬
cher à l ’édition de Francfort de
J597 ; ils auroient mieux fait
de fiùvre l ’édition du Vatican ,
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que tous les favans préfèrent ;
Gagnier eft du même fsnti-
rnent. Cet inconvénient n ’eft
pas réparé par le parallèle des
deux éditions , fait par Lambert
Bos , Inféré dans l ’édition de
Trommius . On a encore une
autre Concordance du même , en
flamand , qu

’il continua après
J . Martinus d* Dantzig.

TROMP , ( Martin Hap-
pertz i amiral Hollandois , na¬
tif de la Brille , s ’éleva par fon
mérite . 11 s ’embarqua à huit ans
pour les Indes , fut pris fuccei-
fivemert par des pirates Anglois
& Barbarefques , & apprit fous
eux toutes les rufes des combats
de mer . 11 fignala fur-tout foa
courage à la journée de Gi¬
braltar en 1607 . Elevé à la place
d ’amiral de Hollande , de l ’avis
même du prince d ’Orange , 1
défit , en cette qualité , la nora-
breufe flotte d’Efpagne en 163 ?,
& gagna 32 autres batailles na¬
vales . il fut tué fur fon tillac,
dans un combat contre les An¬
glois , le toaoût 1653 . Les Etats-
Généraux ne fe contenterenc
pas de le faire enterrer folem-
nellement dans le vieux temple
de Delft,avec les héros de la ré¬
publique ; ils firent -encore frap¬
per des médailles pour honorer
fa mémoire . Le mérite & les
profpérités de l’amiral Tromp
luiavoient attiré des envieux;
mais il avoit iù les dompter par
ies bons offices & fes bienfaits.
11 fut modefte au milieu de fa
fortune . De tous les titres
d ’honneur dont on voulut le
qualifier , il n ’accepta que celui
de Grand- Pere des Matelots ;
&L parmi ceux de fon pays , il
ne prit jamais que la qualité de
Bourgeois. — Son fils , Cor¬
neille Tromp , devint iieutg -;

Kk 4
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nant - amiral -général des Pro - diftingua bientôt le jeuneTron*
vinces - Unies , & mourut le ai chin . Au bout de quatre mois,
mai 1691 , à 62 ans . 11 étoit né il fe repola fur lui d’une par-à Rotterdam ' le 9 feptembre tie de fes foins . Tronchin fé-
1629 . Sa Vie a été donnée au journa quelques années près de
public , La Haye , 1694,10 - 12,

' fon maître ; &. lorfqu ’il fe pré-
& quoique moins brillante que paroit à retourner en Angle- 1
celle de fon pere , elle ne laiffe terre , il fut retenu par Boër-,

'
pas d’intéreller . haave , & placé dans fon voi> !

TRON , (S . ) Trudo, pieux finageà Amfterdam . Decemo-
& zélé eccléfiaftique du 7e . ment , le médecin Hollandois
ilecle , eft un des apôtres du renvoya tous les habitans de
Brabant & du pays de Liegé . Il cette capitale à fon éleve : Cejl
convertit un grand nombre d ’i- un autre moi-même, leur difoit-il:
doîâtres , car il en refloit encore vous pouvez me confulttr fans
Beaucoup dans cette contrée , quitter Jtmjlerdam , en lui par- !
& fonda le monaftere qui porte Tronchin fe maria en Hol-
ion nom , & autour duquel il lande à la petite - fille du fameux
fe forma fucceffivement une penfionnaire Jean de Witt . 11
ville . 11 fonda encore un autre retournaenfuite dansfapatrie,
monaftere à Bruges en Flandre , où il fut profeffeur de méde-
& mourut en 693 . Quelques cine ; s ’acquit beaucoup de ré¬
auteurs prétendent qu ’il em- putation , & mourut à

_
Paris en

Brada la vie monaftique , mais 4781 . Tronchin fut fimple &
cette opinion ne paroit pas fon- vrai en médecine comme dan9
dée , quoiqu ’on puiffe le re - fes maniérés & dans toutes les f
garder comme un difciple de aétions de fa vie . 11 fuivoit la
S . Remacle , par la confiance nature ; il l ’aidoit dans la route
qu ’il eut dans les lumières & qu

’elle prend toujours , & ne
les leçons de ce Saint . la contraignoit jamais d’en pren-

TRONCHIN , (Théodore ) dr ® une autre . Il ny a qttune
naquit à Geneve en 1709 , d ’une médecine, difoit - il fouvent : ;
famille noble , originaire d ’A - c'efl la médecine obfervatrice v j:
vignon , . recommandable par expeüante. Il ne put cependant
fon ancienneté & par les em- fe défendre de certains fyften^s 4
plois qu ’elle occupa dans la empiriques & romanefques,
république . La nature l ’avoit entr ’autres de l’inoculation , j
doué de la plus belle figure & trop accrédités pour ofer les j
du meilleur efprit . Tandis qu ’il méprifer fans affoiblir la con-

j
s ’arrêtoit à Cambridge , un fiance publique , & trop au- j-
des ouvrages de Boërhaave lui deltous de fes lumières pour j
tombe entre les mains ; il le croire qu

’il y adhéroit par con -
^

lit , le relit , le dévore , fe paf- viéfion ( voye\ CoNDAMINî; .
lionne , quitte précipitamment Quoique proteftant . ilmttoii - î
l ’

Angleterre , renonce à la for - jours attaché aux principesfl ,
tune que Bolingbroke lui pré - Chriftianifme , & ennemi d ■
Paroit , & vient en Hollande délires philofophiques . Wam
groffir l’auditoire nombreux du allé voir Voltaire dans la 4
prefeffeur de Leyde . Celui - ci nieremaladie,ilfun raPP ' j
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trifte fituation où il vît cet
homme fameux , 8t dit que ce
fpettaclc fcroit utile à tous les
jeunes gens menacés de perdre les
rejjoitrces prècieufes de la Reli¬
gion. C’eft lui encore qui dit à
i ’évêque de Viviers : Pourvoir
toutes les furies d ’Orefte , il n’y
avoit qu’à fe trouvera la mort de
Voltaire. Ces anecdotes rendues
publiques quatre ans avant la
mort de Tronchin , ont été vai¬
nement contredites par quel¬
ques difciples de Voltaire ; le
célébré médecin ne les a ja¬
mais défavouées . On a de lui :
I . De Colica PiSlonum, Geneve,
1757 , in - 40 : ouvrage dont
M . Bouvart a donné la critique
fous le titre à 'Examen. 11 . Dif-
fertatio medica de Nympha ,
in - 4Q. On doit encore à Tron¬
chin une belle édition des
Œuvres de Guillaume Baillou,
Geneve , 1762 , 4 vol . in -40 ,
avec une préface de fa façon , où
l ’on trouve un précis fuccinft
de Phiftoire de la médecine.

TRONSON , ( Louis ) né à
Paris d ’un fecrétaire de cabinet,
obtint une place d’aumônier
du roi , qu ’il quitta en 1655 ,
pour entrer au féminaire de St.
Sulpice , dont il fut élu fupé-

-, rieur en 1676 , & mourut en
1700 , à 79 ans . C ’étoit un
homme d ’un grand fens , d ’un
lavoir allez étendu & d’une
piété exemplaire . Il affilia , en
1694 , avec les évêques de
Meaux & de Châlons , aux
conférencesd ’iffy, où les livres
de madame Guyon furent exa¬
minés . On a de lui deux ou¬
vrages allez eflimés . Le pre¬
mier qui a pour titre : Examens
particuliers , fut imprimé in- 12 ,
en11690 , à Lyon , pour la ire.
fois . 11 y en a aujourd ’hui 2 vol.

C ’eft proprement un recueil de
méditations fur les vertus dont-
on a le plus befoin , ou les dé¬
fauts dont on eft le plus en¬
taché , ou les devoirs qu’il elt
le plus important de bien rem¬
plir . Le fécond , intitulé -.-Forma
Cleri, eft une colleétion tirée
de l ’Ecriture , des Conciles 8c
des Peres , touchant la vie Sc
les mœurs des eccléfiaftiques.
Il n ’en avoit d’abord paru que
3 vol . in- 12 ; mais on a imprimé
en 1724 , à Paris , l’ouvrage
entier , in- 4° - On a encore de
lui : La Vie de la Sœur Marie die
S . Sacrement. Paris , 1690 , in-8°.
Voyez Marie de l ’Incart
nation.

TROPHIME , (S .) né à F.phe-
fe , ayant été converti à la foi
par S . Paul , s’attacha à lui , 8t ne
le quitta plus. 11 le fuivit à Co¬
rinthe , 8c. de là à Jérufalem . On
croit que Trophime fuivit l ’A¬
pôtre à Rome , en Ion premier
voyage ; & S . Paul dit dans fon
Epître à Timothée , qu

’il avoit
laifTé Trophime malade à Milet.
Ce fut l ’an 6ç . C ’eft tout ce
qu

’on fait fur ce Saint , St tout
ce qu’on a raconté de plus fur
lui , paroît fabuleux.

TROPHON 1US , fils d ’A¬
pollon , rendoit des oracles
dans un antre affreux . Ceux
qui vouloient le confulter , dé¬
voient fe purifier . Après bien
des cérémonies , ils entroient
dans la caverne , 8t s’y étant
endormis , ils voyoient ou en-
tendoient en longe ce qu ’ils
demandoient . Cet antre étoit
près de la ville de Levadia 8c
le lac de Thebes , autrefois le
lac de Copais . — U ne faut pas
confondre ce Trophonius
avec un autre de ce nom , frere
d ’Agamede . Voyez ce mot.
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TROUiN , voyex Guay-

Trouin.
TROY , ( François de }

peintre , né à Toulouf ^ en
1641; , mort à Paris en 1730,

-apprit les premiers principesde Ton art fous fon pere . 11
s ’appliqua fur- tout au portrait,
& fut reçu à l’académie en 1674.
J1 devint fuccelfivement profef-
Leur , adjoint du direéteur , &
enfin direéieur . Ce maître don-
noit beaucoup d ’ex.preffion &
de nobleffe à fes figures . Son
deffin étoit correâ ; il étoit
grand colorifte , & finiffoit ex-
îrêmement fes ouvrages .— Son
fils , Jean - François deTïtOY,
mort à Rome en 1731 , à l’âgede 76 ans , fut direfleur de l ’a¬
cadémie de peinture de Paris,
& depuis directeur de celle queles François ont à Rome . On
admire dans fes ouvrages un
grand goût de deffin , un beau
fini , un colorisfuave & piquant,
une magnifique ordonnance ,des penfées nobles & heureufe-
ment exprimées.

TRÜAUMONT , ( N . la)
né à Rouen d’un auditeur des
comptes , étoit un jeune -homme
perdu de dettes éx de débau¬
ches . I ! fut l’inftigateur , en
1674 , d ’une révolte contre
Louis XIV . Cette conjuration
n ’auroit eu aucun effet , fi elle
n ’avoit été eir.braffée par le
chevalier Louis de Rohan , fils
du duc de Montbazon . 11 avoir
été exilé par Louis XIV , qui le
foupçonnoitd ’entrainer dans la
débauche le duc d ’Orléans fon
frere ; il voulut fe venger , en fe
mettant à la tête d ’un parti . Le
but des conjurés étoit de livrer
au comte de Monterey , gou¬
verneur des Pays -Bas , Hon¬
neur , le Havre , & quelques
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autres places de Normandie;
Cette trame mal ourdie fut dé¬
couverte . Les coupables furent
tous exécutés à l ’exception de
la .Truaumont qui fe fit tuer par
ceux qui vinrent l ’arrêter . L’in¬
tention de Louis XIV étoit de
faire grâce au chevalier de
Rohan ; le jour de l ’exécution,
allant & revenant de la Meffe,
il regarda de tous côtés , fipet-
fonne de fa famille t>u de fes
amis ne fe préfenteroit pour la
demander : on crut fans doute
fon crime au -deffus de la clé¬
mence du prince ; perfonne ne
fe préfenta.

TRUBLET , ( Nicolas-
Charles - Jofeph ) tréforier de
l’églife de Nantes , & enfuite
archidiacre & chanoine deSt .-
Malo fa patrie , né en 1697,
fut attaché pendant quelque
tems au cardinal de Tencin,
& il fit avec lui le voyage de
Rome . Mais préférant la liberté
aux avantages que la proteâion
du cardinal lui faifoit efpérer,
il retourna à Paris , où il vécut
jufques vers l ’an 1767. Accablé
de vapeurs , il fe retira a St.*
Malo pour y jouir de la fante
& du repos ; mais il mourut
quelque tems après , au mois
de mars 1770. Une conduite,
irréprochable , des principes
vertueux , des moeursdouces
lui avoient affuré les Coffrages
de tous les honnêtes gens . Sa
converfation étoit inftruchve»
quoiqu ’il penfàt finement , «
s’exprimoit avec fimplicité. bes
principaux ouvrages font . ■
Eiïais de Littérature & de Mo¬
rale, en 4 vol . in- 12 , P]uf‘eur*
fois réimprimés , & traduits
plufieurs langues . Quelquescn-
tiques qu’on ait laites ai
ouvrage , on ne peut sempe-.
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